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Synthèse 

Chaque année, les îles hautes de Polynésie sont affectées par des mouvements de 
terrain qui peuvent occasionner des dégâts matériels importants voire des pertes 
humaines. Si ces mouvements de terrain dépendent essentiellement de la nature 
géologique des sols, des facteurs externes comme le couvert végétal peuvent 
participer à aggraver ou à stabiliser un versant.  

Le BRGM intervient en tant quôappui technique aupr¯s du Service de lôUrbanisme de la 
Polynésie française dans le domaine des risques naturels dans le cadre du programme 
ARAI 3. Lôobjectif dôun des volets de ce programme est dô®tudier lôinfluence de la 
végétation sur la stabilit® des terrains en Polyn®sie fran­aise ou du moins, dô®claircir 
au mieux les points clés de cette problématique complexe et peu résolue. Les résultats 
visés sont des propositions opérationnelles pour les gestionnaires du territoire 
(reboisement, éradication ...). 

Les retours dôexp®rience o½ le r¹le de la v®g®tation est explicitement mis en ®vidence 
sont très limités. La v®g®tation est syst®matiquement un facteur parmi dôautres, il est 
toujours délicat de quantifier sa part de responsabilité. Sur de tels sujets naturalistes, 
lôappréciation de lôexpert prend nécessairement une place déterminante. 

Parmi lôensemble des mouvements de terrain redout®s en Polyn®sie fran­aise, il a été 
montré que la végétation était capable dôintervenir essentiellement sur les glissements 
superficiels, les chutes de bloc et lô®rosion/reptation des sols. Lôinfluence de la 
végétation sur les glissements profonds reste, quant à elle, très difficile à appréhender. 
Le phénomène dô®rosion nôa pas ®t® trait® sp®cifiquement, puisquôil nôentra´ne pas de 
dommages sur les biens ou les personnes, mais il a été considéré comme un facteur 
parmi dôautres pouvant entra´ner dôautres instabilit®s.  

À cheval sur deux domaines de compétences particuliers, lô®tude a donc consist® en 
un ®change ®troit entre sp®cialistes g®otechniciens dôune part et spécialistes forestiers 
dôautre part, pour aboutir ¨ une r®ponse op®rationnelle.   

Pour conduire cette étude, trois étapes se sont succédées : 
 

- lôinventaire des formations végétales et écosystèmes végétaux peuplant les îles 
de Polynésie française. Cette étude a été confiée à des spécialistes forestiers. 
Le principe de lôinventaire est présenté au chapitre 2 ; 

- une analyse théorique pour mieux apprécier les interactions entre la végétation 
et les mouvements de terrain. Les constats sont synthétisés au chapitre 3 ; 

- à partir de lôappr®ciation qualitative issue des observations de terrain des 
experts associées aux caractéristiques géotechniques théoriques, le BRGM a 
proposé une classification qualitative de chaque formation végétale recensée 
vis-à-vis de chaque phénomène redouté (glissement superficiel et chute de 
bloc). Cette réflexion est décrite au chapitre 4 et aboutit aux résultats et 
préconisations des chapitres 5 et 7. 
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Lôinventaire des « unités de végétation » peuplant les îles de Polynésie française (cf. 
chapitre 3) 

La demande du Service de lôUrbanisme concerne les instabilit®s ¨ lô®chelle des 
versants polynésiens. Pour répondre à cette problématique, lôunit® de travail est lôunit® 
de végétation (UV). En effet, côest lôensemble des esp¯ces en ®quilibre qui caractérise 
le peuplement dôun versant et qui est, de ce fait, d®terminant en termes dôimpact sur la 
stabilité, et non la seule essence forestière dominante.  

Ainsi, ces UV ont été inventoriées, renseignées et associées dans la mesure du 
possible aux types de versant quôelles occupent. Cet inventaire a été réalisé sur 
chaque île où des mouvements de terrain de versant sont redoutés, soit les îles hautes 
(habitées et non habitées) de Polynésie française qui constituent un total de 28 îles ou 
îlots. Pour ce faire, une synthèse exhaustive de la bibliographie a été faite et 
complétée, dans la mesure du possible, par dôautres observations de terrain (encore 
non publiées issues dôobservations ant®rieures). 

190 UV ont ainsi été répertoriées. Les caractéristiques renseignées sont notamment 
celles susceptibles dôintervenir dans le d®clenchement dôun mouvement de terrain, 
comme la densit® de lôessence foresti¯re dominante, la pr®sence dôun sous-bois, la 
nature du système racinaire dominant...   

Une classification de chaque unité de végétation vis-à-vis de chaque phénomène 
redouté (cf. chapitre 5) 

Concernant lôinfluence de la v®g®tation sur le d®clenchement des glissements 
superficiels, on peut actuellement sôen tenir surtout aux retours dôexp®rience et aux 
constats de terrain. Ainsi, les critères sélectionnés finalement dans le cadre de cette 
étude, notamment la pr®sence dôun syst¯me de racine pivotant et la densité du 
peuplement, sont ceux qui font lôobjet dôun large consensus dans la communauté 
scientifique, conforté par lôexpertise de terrain en Polynésie. Les autres facteurs ne 
sont pas moins discriminants mais plus délicats et subjectifs à prendre en compte à 
cette échelle de travail. 

A contrario, la végétation joue un rôle plus net sur les chutes de blocs, que cela soit en 
intervenant sur le départ des blocs ou en intervenant sur leur distance de propagation, 
une fois que le bloc sôest d®tach®.  

En effet, la végétation peut accentuer le départ des blocs en déchaussant un bloc déjà 
isolé ou en participant à fragmenter/déstructurer une roche et à produire ainsi de 
nouveaux blocs. En falaise, la pr®sence dôun syst¯me racinaire quel quôil soit, est 
systématiquement d®stabilisante puisquôil aura toujours tendance à favoriser autant la 
fragmentation que le déchaussement. Il a ainsi ®t® consid®r® quôaucun type de 
v®g®tation ne peut emp°cher le d®part dôun bloc en falaise. En versant, les blocs sont 
essentiellement isolés. Le départ de ces blocs est favorisé dans des sols décapés, où 
le ruissellement des eaux incise les terrains. La propension des UV à être sujets à 
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lô®rosion ou ¨ d®velopper un sous-bois protecteur a été le principal critère de 
hiérarchisation. 

Comme lôont montr® les simulations de trajectographie, la pr®sence dôun couvert 
forestier limite systématiquement la distance de propagation. La v®g®tation d¯s quôelle 
constitue un obstacle physique, ne peut donc avoir quôune influence favorable pour 
lôarr°t des blocs. Parmi lôensemble des UV de type Forêt, certaines ont été jugées 
comme étant plus efficaces que dôautres pour limiter la propagation des blocs. Ce 
jugement, d®licat ¨ ®tablir ¨ cette ®chelle, sôest bas® sur une appréciation de terrain 
dôune part et sur la densité du couvert végétal.  

Résultats (cf. chapitre 6) 

Les résultats obtenus sont disponibles dans les différentes annexes sous forme de 
tableau, classant lôint®gralit® des UV vis-à-vis de chaque mouvement de terrain, tout en 
précisant celles qui menacent la biodiversité. 

Sur les 190 UV recensées, 44 sont considérées comme limitant plutôt les glissements 
de terrain et 42 sont considérées comme limitant plutôt le départ des blocs dans les 
versants. A lôinverse, seulement 17 UV sont considérées comme aggravant plutôt les 
glissements superficiels (dôapr¯s les retours dôexp®rience sur tous les archipels) et 26 
UV sont considérées comme favorisant le départ des blocs en versant. 

Ainsi, au total, 15 UV (sur les 190 existantes) sont plutôt stabilisatrices vis-à-vis de tous 
les phénomènes redoutés. Il est intéressant de noter que, parmi celles-l¨, aucune nôest 
considérée comme menaçant la biodiversité (i.e. composée majoritairement d'espèces 
classées comme menaçant la biodiversité) en Polynésie française. A lôinverse, 10 UV 
sont défavorables à tout type de mouvement de terrain. Parmi celles-là, plus de la 
moitié est classée comme menaçant la biodiversité. 

Sur ce sujet délicat quôest lôinfluence de la v®g®tation sur les mouvements de terrain, 
cette ®tude a lôavantage de faire un point et de mettre à disposition de la communauté 
polynésienne une expertise précieuse et un inventaire très opérationnel. Cet exercice 
permet de distinguer les espèces favorables des espèces nuisibles et donne une vision 
dôensemble aux acteurs du développement du territoire pour apprécier et choisir les 
esp¯ces ¨ favoriser en toute connaissance de cause. Dôautres crit¯res doivent ensuite 
être pris en compte, indépendamment de la prévention des risques naturels, comme la 
valeur patrimoniale, économique, ®cologiqueé 

Cependant, la v®g®tation nôest pas p®renne et ne peut pas justifier de prise de d®cision 
à long terme. Ainsi, la pr®sence dôun couvert végétal adapté ne peut jamais justifier 
dôune modification systématique du niveau de lôal®a, dôautant plus que les niveaux 
dôal®a mouvement de terrain ne sont jamais associ®s ¨ une grandeur quantitative, ne 
permettant pas de justifier la l®gitimit® dôun d®classement. 

En termes de propagation, pour les chutes de blocs surtout, le dimensionnement 
dôouvrage ne peut tenir compte explicitement de la présence dôun couvert v®g®tal 
adapté, mais elle se traduira par lôaugmentation de la dur®e de vie de lôouvrage de 
protection, qui sera moins fréquemment sollicité. 
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Cette collaboration entre experts a permis de dégager des axes de recherche et 
dôapplications op®rationnelles. Notamment, la n®cessit® dôaccro´tre absolument la 
capitalisation et la valorisation des retours dôexp®rience sur le r¹le de la for°t. Cette 
étude permet de cibler plus précisément les points sur lesquels se focaliser.  

Plus théoriquement, il serait très intéressant de renforcer la connaissance sur le lien 
entre arbres et glissement de terrain. Peut-on considérer le système racinaire pivot 
comme un bon indicateur de stabilité, comme ce qui a été proposé ici ? 

Lô®tape suivante est de pr®coniser, pour un versant donn®, les unités de végétation 
capables de limiter tel type de mouvement de terrain, en tenant compte des conditions 
dôacclimatation ainsi que de la dynamique dô®volution des espèces.  

Sur une grande partie du territoire, le besoin principal reste sans doute de lutter contre 
les espèces envahissantes. Cette étude, et lôinventaire constitu®, permettent de 
proposer les esp¯ces capables de sôadapter aux conditions du versant tout en étant les 
moins pénalisantes en termes de mouvements de terrain redoutés à cet endroit. Pour 
ce faire, il pourrait °tre int®ressant de d®tailler lôinventaire en explicitant, pour chaque 
unité de végétation, les types de versant auxquels ils sont capables de sôadapter.  
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1. Contexte et organisation de lô®tude 

1.1. INTRODUCTION 

Chaque année, les îles hautes de Polynésie sont affectées par des mouvements de 
terrain qui peuvent occasionner des dégâts matériels importants, voire des pertes 
humaines. Le contexte polynésien est particulièrement défavorable (reliefs escarpés et 
pr®sence dôalt®rites sur des épaisseurs importantes, fortes précipitations cycloniques 
ou saisonnières favorisant le d®clenchement dôinstabilit®s), et lôexposition au risque 
très prononcé.  

Si ces mouvements de terrain sont naturels, des facteurs externes, comme le couvert 
végétal, peuvent agir comme facteurs aggravant ou stabilisateur de ces phénomènes. 

Le BRGM intervient en tant quôappui technique aupr¯s du Service de lôUrbanisme de la 
Polynésie française dans le domaine des risques naturels dans le cadre du programme 
ARAI 3. Lôobjectif dôun des volets de ce programme est dô®tudier lôinfluence de la 
végétation sur la stabilit® des terrains en Polyn®sie fran­aise ou du moins, dô®claircir 
au mieux les points clés de cette problématique complexe et peu résolue. Les résultats 
visés sont des propositions opérationnelles pour les gestionnaires du territoire.  

1.2. PRINCIPE DE Lô£TUDE 

1.2.1. Un échange technique entre experts géotechniciens et forestiers 

À cheval sur deux domaines de compétences particuliers, lô®tude a donc consist® en 
un ®change ®troit entre sp®cialistes g®otechniciens dôune part et spécialistes du milieu 
forestier dôautre part, pour aboutir ¨ une r®ponse op®rationnelle.  

Concrètement, cela a consisté en plusieurs entretiens et confrontations des deux 
champs de compétence. Les premiers entretiens ont eu lieu sur site, en octobre 2011. 
Pendant la dur®e de lô®tude, les r®flexions se sont poursuivies en continue par 
échanges numériques. Plusieurs réunions de travail ont ensuite eu lieu en mai 2012, 
visant notamment à finaliser le calage méthodologique. Une investigation de terrain 
commune a permis de concr®tiser lôapproche choisie.  

1.2.2. Trois étapes successives 

Pour conduire cette étude, plusieurs étapes se sont succédées (cf. Illustration 1) : 
 
- lôinventaire des formations végétales et des écosystèmes végétaux peuplant les 

îles de Polynésie française. Cette étude a été confiée à des spécialistes forestiers. 
Une synthèse de lôinventaire est présenté au chapitre 2 et constitue la base du 
présent rapport ; 

- une analyse théorique, réalisée par le BRGM, pour mieux apprécier les 
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interactions entre la végétation et les mouvements de terrain. Les constats sont 
synthétisés au chapitre 3 ; 

- à partir de lôappr®ciation qualitative des sp®cialistes de terrain associée à dôautres 
paramètres géotechniques, le BRGM a proposé une classification qualitative pour 
chaque formation végétale recensée, vis-à-vis de chaque phénomène redouté 
(glissement superficiel et chute de bloc). Cette réflexion est décrite au chapitre 4 et 
aboutit à des préconisations au chapitre 5. 

 

Illustration 1 : Organisation de lô®tude. 

1.2.3. Collaboration des acteurs compétents sur la problématique 
forestière 

Afin dôappr®cier au mieux la problématique, les acteurs compétents sur la thématique 
forestière en Polynésie ont été consultés, dont notamment le Service du 
développement rural (SDR) et la Délégation à la Recherche. La thématique forestière 
®tant au cîur de lô®tude, cette expertise particuli¯re a ®t® confi®e ¨ F. Jacq 
(consultant, ingénieur écologue) et J-F. Butaud (ingénieur forestier et spécialiste de la 
flore polynésienne). 

Lôobjectif de lôétude confiée à ces spécialistes a été de dresser une liste exhaustive des 
formations végétales et des écosystèmes végétaux existants par île haute habitée 
associ®s aux types de versant quôils occupent. Cette ®tude nôa pas demand® de 
déplacement systématique sur le terrain. Pour ce faire, une synthèse exhaustive de la 
bibliographie (articles scientifiques, rapports dô®tudes et de missioné) a été faite à 
lô®chelle de chaque ´le haute (habitée et inhabitée). Les informations et inventaires 
existants ont été, dans la mesure du possible, complétés par des observations de 
terrains encore non publi®es issues de missions ou dôobservations ant®rieures 
(réalisées par les auteurs de cette étude et dôautres contributeurs).  
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1.3. DÉLIVRABLE 

1.3.1. Un rapport autoporteur 

Le présent rapport, autoporteur, synthétise le d®roulement de lô®tude et présente les 
résultats obtenus.  

Les chapitres sont organisés comme suit : 
 
- chapitre 3 : présentation de lôinventaire réalisé par les spécialistes forestiers ; 
- chapitre 3 : présentation des mouvements de terrain redoutés en Polynésie 

française et analyse théorique des interactions possibles avec la végétation ; 
- chapitre 5 : présentation du principe de classification des formations végétales vis-

à-vis de chaque phénomène redouté (glissement superficie et chute de bloc) ; 
- chapitre 6 et 7 : résultats et perspectives opérationnelles. 

1.3.2. Trois rapports spécifiques pour décrire les unités de végétation de 
chaque archipel : Jacq et Butaud (2013a, b et c) 

La synth¯se des donn®es visant ¨ constituer lóinventaire est disponible pour chaque 
archipel, dans trois rapports indépendants : Marquises, Société, Australes / Gambier, 
rédigés par les spécialistes forestiers. 

Pour chaque archipel, le rapport : 

- recense et décrit les formations végétales polynésiennes ; 
- complète ou met à jour le recensement des formations végétales ; 
- précise les sources de toutes les informations disponibles ; 
- analyse la dynamique des UV entre elles. 

1.3.3. Une base de données descriptive des Unités de Végétation (Jacq 
et Butaud, 2013a, b et c) 

Lôint®gralit® des informations concernant les UV et rassemblées par Jacq et Butaud 
(2013a, b et c), a été pr®sent®e sous forme dôune base de données. La cl® dôentr®e 
descriptive de cette base est la « formation végétale » ou unité de végétation (UV).  

Les informations détaillées pour chaque UV sont :  

- la bibliographie ; 
- leur écologie et leur caractéristique dendrométrique (densité, intervalle 

altitudinale é) ; 
- leur répartition géographique par île et archipel ; 
- leurs caractéristiques phyto-sociologiques (taxon dominant et co-dominant, autre 

taxons présents par type biologique...) ; 
- les caractéristiques de leur taxon dominant (type, nom, dendrométrie, système 

racinaire ...) ; 
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- leurs caractéristiques vis à vis de la tenue des sols et des chutes de blocs, dôapr¯s 
les observations de terrain (¨ dire dôexperts). 

Le contenu de la base de données est présenté au § 2.3. Sa structure est détaillée en 
Annexe 2. 

1.3.4. Une fiche détaillée par UV (Jacq et Butaud, 2013a, b et c) 

La quasi-totalité des Unités de Végétation (UV) ont b®n®fici® dôune fiche d®taill®e. 
Celle-ci synthétise lôint®gralit® des informations les concernant, en terme écologique 
(condition dôacclimatation), int®r°t patrimonial (floristique, faunistique, paysager, 
économique, culturel...), dynamique ou en terme de caractéristiques vis à vis de la 
tenue des sols dôapr¯s les observations de terrain. 

Les fiches détaillées sont rapportées en Annexe 8, qui fait lôobjet dôun recueil s®par®. 
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2. Présentation de lôinventaire des Unités de 
Végétations réalisé dans cette étude 

2.1. ÉTAT SUR LôEXISTANT EN TERMES DôINVENTAIRE EN 
POLYNÉSIE FRANÇAISE  

La Polynésie compte plus de 200 espèces forestières. Parmi celles-là, 98 ont été 
décrites en détails par Butaud et al. (2008). Mais les données sur la végétation sont 
encore largement ®parses et incompl¯tes sur lôensemble du territoire polynésien. 
Celles-ci ne couvrent pas toutes les îles hautes et seules quelques-unes ont fait lôobjet 
dôune carte de v®g®tation, m°me partielle. Si les plantations forestières sont 
relativement bien connues, aucun inventaire forestier global nôa jamais ®t® lanc® en 
Polynésie française (seulement sur quelques domaines forestiers souvent disparates), 
limitant notamment la connaissance concernant les forêts primaires et secondaires 
(Defranoux., 2010).  

Il ne sôest donc pas agit ici, de pallier ce manque de données significatif qui correspond 
¨ un travail de terrain dôune autre ampleur, mais de donner un aper­u g®n®ral qualitatif 
des espèces existantes en Polynésie et de mettre en évidence les spécificités 
éventuelles des îles les unes par rapport aux autres. 

2.2. CARACTÉRISTIQUE DE LôINVENTAIRE RÉALISÉ 

2.2.1. Lôunit® de v®g®tation (UV) comme unité de travail 

La demande du Service de lôUrbanisme concerne les instabilit®s ¨ lô®chelle des 
versants polynésiens. Pour répondre à cette problématique, lôunit® de travail est lôunit® 
de végétation (UV). Elle est définie par un ou deux taxons dominants associés à 
plusieurs autres taxons de diverses strates écologiques (arborescente, arbustive, 
herbacée..). En effet, côest lôensemble des esp¯ces en ®quilibre qui caract®rise le 
peuplement dôun versant et qui est, de ce fait, d®terminant en termes dôimpact sur la 
stabilité, et non la seule essence forestière dominante.  

Ainsi, les Unités de Végétation existantes ont été inventoriées et associées, dans la 
mesure du possible, aux types de versant quôils occupent.  

2.2.2. Inventaire ciblé sur les îles hautes où les instabilités de versants 
sont redoutées 

Cet inventaire a été réalisé sur chaque île où des mouvements de terrain de versant 
sont redoutés, soit les îles hautes (habitées et non habitées) de Polynésie française, 
totalisant 28 îles ou îlots (cf. Illustration 2). Ainsi, lôarchipel des Tuamotu, qui ne 
présente aucun risque de mouvement de terrain, nôa pas été étudié (seul Makatea, 
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atoll soulevé, présente une altitude non négligeable mais ses caractéristiques 
géologiques en font une île plutôt stable). 

Il est important de balayer lôensemble des ´les car les ®cosyst¯mes sont tr¯s variables 
pour plusieurs raisons, liées :  

- aux conditions climatiques spécifiques à chaque archipels voire à chaque île : 
climat plus sec et chaud aux Marquises, plus humides et frais aux Australes ; 

- aux caractéristiques géologiques et lithologiques (épaisseur des altérites, 
présence de substrat corallien, fertilité des solsé) ; 

- à des paramètres anthropiques comme la pression foncière, le peuplement 
historique ou les politiques de reboisement. 

 

Illustration 2 : Liste des ´les hautes de Polyn®sie fran­aise concern®es par lô®tude  
(AP : Aire Protégée). 

 

2.2.3. Type de morphologie concerné 

Lôobjectif de lô®tude est de mesurer lôinfluence de la v®g®tation sur le d®clenchement 
ou la propagation de mouvements de terrain ¨ lô®chelle du versant. Ceci concerne 
donc les planèzes et les versants. Sont exclus de lô®tude la plaine littorale, les plateaux 
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et les vallées. Néanmoins, par souci d'exhaustivité, dans les îles hautes concernées, 
tous les types de végétation ont été recensés, qu'ils se développent sur terrains plats 
ou pentus. 

2.3. PR£SENTATION DE LôINVENTAIRE RÉALISÉ ET DE LA BASE DE 
DONNÉES ASSOCIÉE 

Les termes employés dans la littérature pour décrire la végétation nô®tant pas 
homogènes, une synonymie a été mise en place par Jacq et Butaud (2013a, b et c). Le 
syst¯me de classification utilis® rejoint celui de lô®cole anglo-américaine1 AAPE : 
Anglo-American Plant Ecology (Bouzillé, 2007). Il permet de combiner deux critères : 
physionomique et floristique. Cette classification a lôavantage dô°tre dominante dans le 
Pacifique et dôavoir d®j¨ ®t® utilisée en Polynésie française. 

La définition des termes marqu®s dôun ast®risque * est pr®cis®e en Annexe 1.  

La structure de la base de données est détaillée en Annexe 2. 

2.3.1. 190 Unités de végétation (UV) 

La cl® dôentr®e descriptive est la « formation végétale » ou lôUnité de Végétation (UV). 
Une UV est définie par un ou deux taxons dominants associés à plusieurs autres 
taxons dôautres strates ®cologiques (arborescente, arbustive, herbacée...). 

Gr©ce ¨ ce travail dôinventaire, 190 unités de végétation ont ainsi été répertoriées, 
réparties sur les 4 archipels étudiés :  

- 80 sur lôarchipel de la Société ; 
- 55 sur lôarchipel des Marquises ; 
- 55 sur lôarchipel des Australes-Gambier. 

Lôarchipel de la Soci®t® appara´t être le plus fournit en nombre dôUV, mais lôarchipel 
Australes-Gambier est de loin le plus diversifié, au prorata de la surface (0,3 UV/km2 
contre 0,03 et 0,05 pour les deux autres archipels). 

Leur répartition sur chacune des îles est précisée (cf. extrait en Illustration 3).  

 

                                                

1
 Seules deux grandes écoles se distinguent (CEPS et AAPE). 
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Illustration 3 : Répartition des UV par archipel. Exemple des Australes.  
Base de données extraite de Jacq et Butaud (2013a, b et c). 
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Illustration 4 : Description des UV. Extrait de la base de données  
de Jacq et Butaud (2013a, b et c). 
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Chacune de ces unités de végétation (UV) est détaillée (extrait en Illustration 4) en 
précisant les catégories auxquelles elles appartiennent : 

- la série écologique (SE), qui se réfère notamment aux conditions climatiques dôun 
milieu et qui pr®cise ainsi les conditions dôacclimatation de chaque UV : 

¶ Littorale à para-littorale 

¶ Xérophile 

¶ Mésophile* 

¶ Hygrophile* 

¶ Ombrophile*  
 

- lôunité écologique (UE), liée à la catégorie morphologique des plantes dominantes, 
représentée principalement par leur type biologique (arborescente, arbustive, 
herbacée...) : 

¶ Forêt  

¶ Herbacée 

¶ Cocoteraie 

¶ Fourré* 

¶ Maquis  

¶ Bambouseraie 

¶ Fruticée* 

¶ Lande* 

¶ Savane 
 

- le type de formation :  

¶ naturelle* : dont les espèces indigènes ou natives dominent, 

¶ anthropique ou secondaire* : dont les espèces dominantes sont liées à 
lôhomme soit intentionnellement comme les plantations (cocoteraies, pinus), 
soit accidentellement comme les espèces rudérales, qui se développent 
naturellement dans les milieux dégradés par les implantations humaine 
(d®frichement, village, pisteé). 

2.3.2. Des informations sur le type de versant 

La description du type de versant colonis® par lôUV permet dôappr®cier les conditions 
dôacclimatation et de d®veloppement possible de lôUV et par ailleurs, de préciser les 
mouvements de terrain redoutés.  

Dans la mesure du possible, il a été renseigné :  

- la pente et la morphologie, sachant quôen Polyn®sie, on peut regrouper ces 
versants en différents types :  

¶ les planèzes qui correspondent aux pentes originelles, généralement faibles, 
des anciens volcans des îles. Elles correspondent à des portions planes 
faiblement inclin®es vers la mer (pentes de 5 ¨ 10Á), dôau moins quelques 
kilomètres, au-dessus dôun empilement de coulées de lave métriques, 
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¶ Les versants à pente modérée (de 15 à 25° en moyenne). Ils se développent de 
part et dôautre dôaxes dô®coulement au sein des plan¯zes. Dans la mesure du 
possible, on distinguera les versants rocheux, des versants « mamutisés », 

¶ Les versants à pentes modérées à fortes (35 à 45° en moyenne). Dans la 
mesure du possible, on distinguera les versants rocheux, des versants 
« mamutisés », 

¶ les grands versants de plusieurs centaines de mètres de hauteur et de pentes 
très fortes (supérieure à 50°), de toute nature ; 
 

- lôaltitude (caract®risant les conditions de température, de vent et également de 
pluviométrie) ; 

 
- lôexposition du versant, notamment en distinguant les versants au vent (plus 

arrosés) de ceux sous le vent (plus sec). Les précipitations peuvent atteindre deux 
à trois fois la valeur moyenne régionale sur les versants au vent (Lemesle, 1999). 

2.3.3. Parmi les UV recensées, principalement des forêts 

Les Unités de végétation (UV) appartiennent chacune ¨ un type dôunit® ®cologique. Sur 
la Polyn®sie fran­aise, il sôav¯re que ce sont essentiellement des forêts (46 % des UV, 
cf. Illustration 5).  

 

Illustration 5 : Répartition des UV par unités écologiques selon les archipels 
dôapr¯s Jacq et Butaud (2013a, b et c). 

2.3.4. Certaines UV considérées comme nuisibles 

Parmi les 190 UV recensées, 25 sont considérées comme « nuisibles ». Cette 
dénomination se base sur les arrêtés qui déterminent les espèces « menaçant la 
biodiversité en Polynésie française » (arr. n° 1301 du 15/11/20062). Les espèces 
nuisibles les plus connus sont le Faux Pistachier (Syzygium cumini), le Miconia 
(Miconia calvescens), le Pisse-pisse ou Tulipier du Gabon (Spathodea campunulata).  

                                                
2
 Arrêté n° 1301 CM du 15 novembre 2006 modifiant diverses dispositions du code de l'environnement 

relatives aux espèces menaçant la biodiversité en Polynésie française  

 Unité Ecologique (UE) Australes-Gambier Marquises Société Total général

Bambouseraie 1 1 1 3

Cocoteraie 2 1 2 5

Forêt 26 22 39 87

Fourré 8 12 12 32

Fruticée 4 2 4 10

Herbacée 6 5 5 16

Jardins 1 2 1 4

Lande 3 6 8 17

Maquis 1 1 1 3

Marécage 2 4 6

Savane 1 1 1 3

Zone érodée 2 2 4

Total général 55 55 80 190
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À partir de ce classement concernant les espèces individuellement, la liste des UV 
considérées comme nuisibles est reprise en Illustration 7 ci-dessous. La quasi-totalité 
colonise d®j¨ lôarchipel de la Société. Les Marquises et les Australes-Gambier 
semblent plus épargnés. Leur répartition par archipel est synthétisée en Illustration 6. 

 

Illustration 6 : Nombre dôUV mena­ant la biodiversit® par Archipels 
dôapr¯s Jacq et Butaud (2013a, b et c). 

 

Illustration 7 : UV considérée comme menaçant la biodiversité et répartition par archipel 
dôapr¯s Jacq et Butaud (2013a, b et c). 

Formations végétales (UV) Australes-Gambier Marquises Société

Forêt de Falcataria 1 1 1

Forêt à Spathodea-Miconia 1

Forêt à Spathodea-Pandanus 1

Forêt de Cecropia peltata 1

Forêt de Miconia 1

Forêt de Syzygium cumini 1 1 1

Forêt de Syzygium jambos 1 1 1

Forêt mésophile à Adenanthera 1

Forêt mésophile de Spathodea 1

Fourré à Ardisia elliptica 1

Fourré à Chrysobalanus icaco 1

Fourré à Desmanthus pernambucanus 1

Fourré à Eugenia-Waterhousea 1

Fourré à Jatropha gossypifolia 1

Fourré à Psidium cattleianum 1 1

Fourré à Rhodomyrtus tomentosa 1

Fourré à Tecoma sur pentes fortes et falaises 1

Fourré de Eugenia uniflora 1 1

Fourré dense à Acacia farnesiana 1

Fourré dense à Leucaena leucocephala 1 1 1

Fourré dense à Tecoma stans 1

Fruticée à Lantana 1

Lande à Ocimum gratissimum 1

Lande à Sidastrum paniculatum 1

Lande herbeuse à Melinis minutiflora 1 1 1

Total 7 12 18

Archipel
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2.3.5. Caractérisation de chacune des UV 

Les caract®ristiques renseign®es par UV sont celles susceptibles dôintervenir dans le 
d®clenchement dôun mouvement de terrain.   

Les informations principales compilées à partir des informations disponibles dans la 
littérature sont : 

- la densité des arbres (en nombre par hectare dôarbre de dhp3 >10 cm),  
- la description du sous-bois,  
- la hauteur dominante Ho (m), 
- la surface terrière (G en m²/ha), 
- le diamètre moyen à hauteur de poitrine (Dhpmoy). 

Le système racinaire du taxon dominant est également renseigné 
(pivotant/traçant/fasciculé), à partir des informations disponibles dans la littérature ; la 
référence bibliographique est précisée systématiquement. On se référera au § 3.3.c. 
pour avoir des précisions sur ces systèmes racinaires. 

LôIllustration 8 présente un exemple des caractéristiques renseignées.  

2.3.6. Appréciation de chacune des UV vis à vis de la tenue des sols 

Lôinfluence de chaque UV par rapport à la tenue des sols peut être appréciée par une 
forte connaissance de terrain. Cette appréciation a donc été renseignée pour chaque 
UV avec une justification.  

 

                                                

3
 Dhp : diamètre à hauteur de poitrine 
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Illustration 8 : Exemple de description écologique et dendrométrique des UV.  
Extrait de la base de données dôapr¯s Jacq et Butaud (2013a, b et c). 
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3. Lôinfluence de la v®g®tation sur les 
mouvements de terrain : le contexte en 

Polynésie française  

3.1. DESCRIPTION DES MOUVEMENTS DE TERRAIN EXISTANTS EN 
POLYNÉSIE  

Plusieurs classifications des mouvements de terrain existent. Elles reposent sur des 
critères variés tels que le type de mécanisme de déformation, de rupture et de 
déplacement des matériaux, le type de matériaux mobilisé, le volume déplacé, la 
vitesse de déplacement, les mécanismes initiateurs, etc.. 

Nous utiliserons la typologie issue de Mompelat et al. (2003), élaborée à partir de celle 
utilisée en métropole pour les PPR, mais déclinée aux réalités polynésiennes. Elle 
permet dôavoir une vue dôensemble exhaustive des mouvements de terrain attendus en 
Polyn®sie. Elle sôappuie plus pr®cis®ment, sur la classification propos®e dans le guide 
sur les PPR « Mouvements de terrain » publié à la Documentation française (1999) et 
découle de l'analyse des données disponibles et des investigations effectuées dans 
quelques îles a priori représentatives des archipels polynésiens : Tahiti, Moorea, 
Raiatea et Tahaa (Iles de la Société), Tubuai et Rurutu aux Australes et Nuku Hiva aux 
Marquises. 

Deux types de mouvements de terrain se distinguent suivant leur mode de 
propagation : en masse ou sous forme remaniée (nous ne prenons pas en compte ici 
la vitesse des déplacements). Les mouvements en masse comprennent les chutes de 
pierres ou de blocs, les éboulements ou écroulements et certains glissements. Les 
mouvements ¨ lô®tat remani® visent les laves torrentielles, les coulées boueuses, les 
glissements-coul®es et le ph®nom¯ne dô®rosion.  

3.1.1. Mouvements en masse 

Les glissements de terrain (à évolution lente ou rapide : GL ou GR) 

Un glissement est le déplacement d'une masse de terrain cohérente, le long d'une ou 
plusieurs surfaces de rupture de géométrie variable (plan de glissement préexistant, ou 
induite). Suivant la géométrie, on distingue généralement les glissements plans et les 
glissements circulaires.  

Ils affectent principalement le mamu (altérites) très altéré mais également des 
matériaux remaniés, en particulier les produits d'érosion accumulés en bas de pente. 
Le glissement survenu en 2000 dans la vallée de Tipaerui, à Papeete, en est 
l'illustration (de l'ordre de 100 000 à 150 000 m3 de matériaux mobilisés). 
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Plusieurs glissements à évolution lente se sont manifestés à Raiatea et Tahaa en 
1998, causant peu de dégâts. Des déformations et des fissures sont visibles en 
surface mais la g®om®trie de leurs surfaces de rupture nôest pas connue.  

Lô®volution des glissements peut °tre plus rapide, provoqué notamment, par des 
sollicitations pluvieuses exceptionnelles ou des actions anthropiques, comme ceux 
observés à Raiatea et Tahaa en 1998. En raison de leurs fortes teneurs en eau, les 
masses déplacées ont évolué en coulées de boue ou de débris (cf. type CL ci-après). 
Ils sont d'ampleur décamétrique (GRd) à hectométrique (GRh). Certains de ces 
glissements sont superficiels (quelques mètres d'épaisseur) et se produisent sur des 
pentes faibles à modérées (GRds ou GRhs). Un phénomène de ce type a été 
répertorié à l'ouest de l'île de Raiatea, sur un versant à 20 degrés de pente. La niche 
d'arrachement mesure environ 300 m de large, pour 1 à 2 m d'épaisseur et 100 m de 
haut. Les masses glissées se sont propagées sur 200 m en aval. 

Dôautres configurations particulières (GRdt et GRht) méritent d'être soulignées 
puisquôelles mettent en cause des colluvions et des trachytes reposant sur un mamu 
argileux. La rupture a lieu au sein du mamu et entraîne les formations rocheuses sus-
jacentes, parfois sur quelques dizaines de mètres d'épaisseur. Un glissement 
spectaculaire d'ampleur est recensé au nord de Raiatea, à proximité du Mont Tapioi 
(environ 35 000 m3 pour une taille de lôarrachement de 90 m¯tres de large sur 80 m de 
long). 

Les phénomènes de fluage / reptation (FL) 

Ce type de mouvement lent nôest pas d®limit® par une surface de rupture clairement 
identifiée. Il se caractérise par la présence d'arbres inclin®s et/ou dôune v®g®tation 
moutonn®e et/ou dôune surface topographique irr®guli¯re (cf. ; Illustration 9). Dans 
certains cas, les zones affectées peuvent être le siège de glissements superficiels 
d'ampleur modérée, en particulier lors de fortes pluies. Ils peuvent affecter la frange 
superficielle du « mamu » ou se produire dans des zones sèches (Tubuai, Nuku Hiva, 
Ouest de Tahiti) dans des sols peu épais (< 1m) sur substrat peu altéré. Dans les deux 
cas, de fortes pluies peuvent conduire à des glissements ou à des ravinements. 

 

Illustration 9 : Fluage / reptation ï Tubuai ï (Arbres incliné). 
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Chute de pierres, de blocs ou de gros blocs (CB) 

Les chutes de blocs sont rapides et soudaines et se produisent ¨ partir dôescarpements 
rocheux ou par remobilisation de blocs présents dans la pente (cf. Illustration 10).  

Ce sont des blocs isolés, inférieur à 100 m3. En Polynésie, il s'agit le plus souvent 
d'instabilités affectant des parements rocheux naturels et sont observés dans toutes 
les îles hautes. Les instabilités se produisent également au sein de versants à forte 
pente mobilisant des formations en place ou des éboulis. 

 

Illustration 10 : Chute de blocs ïTitioro ï Tahiti. 

Éboulement ou écroulement (EB) 

Comme précédemment, il s'agit de mouvements à composante de déplacement 
vertical prépondérant, mais avec des volumes mobilisés plus importants (supérieurs à 
100 m3). Les matériaux mobilisés sont généralement rocheux et plus ou moins altérés 
et requièrent des discontinuités préexistantes. 

D'après les données disponibles, le type le plus fréquent en Polynésie concerne des 
parements rocheux naturels et est observé dans toutes les îles visitées (cf. Illustration 
11). Les éboulements affectent également des talus constitués de mamu plus ou moins 
altéré (argiles et blocs), naturels et anthropiques. 
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Deux cas particuliers méritent d'être soulignés. Il s'agit premièrement des éboulements 
en grande masse (volume supérieur au million de m3). Un phénomène de ce type s'est 
produit à Fatu Hiva aux Marquises en septembre 1999. Il a provoqué un tsunami ayant 
causé des dégâts dans l'île. La niche d'arrachement résultant de l'éboulement mesure 
environ 300 m de large et de haut. Des phénomènes équivalents affectent la zone 
montagneuse centrale de l'île de Tahiti. Celui qui s'est produit fin mars 2003 a généré 
une niche d'arrachement de 700 m de haut et 300 m de large. Les masses éboulées 
se sont propagées ensuite sur une dizaine de kilomètres de long sous forme de lave 
torrentielle. 

 
 

Écroulement pk 14.5 
 Tahiti - Punaauia 

Écroulement de falaise - Nuku Hiva 

  

Éboulement en grande masse ï Tahiti 
Centre 

Éboulement de grande ampleur ï Tahiti 
Centre 

Illustration 11 : Exemple dô®boulements sur Tahiti et Nuku Hiva. 

Il s'agit en second lieu, d'éboulements, d'ampleur modérée le plus souvent, qui 
affectent des formations rocheuses trachytiques après sous-cavage du mamu altéré 
sur lequel elles reposent. Un cas de ce type, mais de grande ampleur, est supposé au 
Mont Muake à Nuku Hiva. Ces exemples correspondent à une configuration 
relativement fréquente. En effet, les îles volcaniques voient souvent la mise en place 
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tardive de dômes ou de coulées de lave de trachytes qui arment les crêtes sur des 
épaisseurs de quelques dizaines de mètres, au-dessus d'un mamu plus ou moins 
argilis®. Côest le cas ¨ Nuku Hiva et Raiatea. 

3.1.2. Mouvements rapides à l'état remanié 

Les laves torrentielles (LT) 

Elles résultent du transport de matériaux sous forme de coulées visqueuses (laves au 
sens strict) ou fluides (écoulement hyper concentré), dans le lit des torrents. À Raiatea 
en 1998, quelques coulées ont été considérées comme des laves torrentielles. Elles 
résultent de la mobilisation de masses glissées au sein de cours d'eau, sans qu'il y ait 
nécessairement eu formation d'un barrage naturel. Fin mars 2003, un éboulement en 
grande masse s'est produit au centre de l'île de Tahiti, à la source de la rivière Punaruu 
(cf. Illustration 12). Le volume mobilisé est au moins de l'ordre de 2 millions de m3. La 
lave torrentielle engendrée s'est propagée sur une dizaine de kilomètres. À proximité 
de l'éboulement, les versants du cours d'eau ont été "décapés" sur 20 à 30 m de haut. 

En décembre 1998, un éboulement s'est produit dans la commune de Papara à Tahiti 
et a provoqué un embâcle (barrage naturel). La rupture de ce barrage quelques heures 
après l'éboulement a entraîné la propagation d'une lave torrentielle qui a endommagé 
quelques habitations en aval. 

 

Illustration 12 : Vallée affectée par une lave torrentielle ï Tahiti Centre. 

Les coulées de boue (CL) 

Les coulées boueuses concernent la mobilisation des matériaux issus de glissements 
ou d'éboulements. De nombreux phénomènes de ce type se sont produits à Raiatea et 
Tahaa en 1988 (cf. Illustration 13). Les matériaux mobilisés sont souvent remaniés, de 
type colluvions, sur une faible ®paisseur (1 ¨ 2 m dô®paisseur). 
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Dans certains cas, les matériaux mobilisés englobent des éléments lithiques grossiers 
et / ou des éléments végétaux. On parle alors de coulées de débris (CLd). Il convient 
de citer pour terminer le cas de coulées de débris résultant de phénomènes d'érosion 
consécutifs à des écoulements anthropiques d'eau pluviale (à l'exutoire de caniveaux 
routiers par exemple). Une coulée supposée de ce type a entraîné la destruction d'une 
habitation à Raiatea en 1998. 

Ce type de phénomène pourrait se produire également par la fluidisation et 
l'écoulement rapide d'une formation argileuse en place en raison d'une importante 
teneur en eau, mais des coulées de ce type ne sont pas connues (pour le moment) en 
Polynésie. 

 

Illustration 13 : Coul®e de boue sur lô´le de Tahaa en avril 1998 (source LTPP). 

Les glissements ï coulées sur fortes pentes (GC) 

Ils sont fréquents à l'intérieur des îles hautes aux reliefs escarpés et affectent des 
versants à très forte pente. Ils se produisent en général lors de fortes précipitations. Ils 
résultent de glissements plans, superficiels (épaisseur métrique à infra métrique), 
mobilisant des matériaux altérés en place ou déjà mobilisés. Dans certains cas, 
lôinstabilit® dôorigine peut °tre un ®boulement. Les mat®riaux gliss®s, m°l®s ¨ des 
débris végétaux s'écoulent le long de la ligne de plus grande pente. La cicatrice 
morphologique du phénomène s'accroît ainsi vers l'aval et éventuellement vers l'amont 
par érosion régressive. Il en résulte des cicatrices beaucoup plus longues que larges. 
Elles peuvent atteindre quelques centaines de mètres de long pour quelques mètres à 
quelques dizaines de mètres de large. Le phénomène reste superficiel tant que la 
pente est élevée. Ensuite, il évolue le cas échéant en coulée de débris. 
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